
geaient rapidement vers le Caire sur
lo yacht de l'ami de mylord. L'es-
poir d'une belle vengeasce les fai-
sait activer ia marche du petit navire
Dès leur arrivée au Caire, plainte fut
portée au consulat britannique. La
ville fut mise sans dessus dessous par
l'ambassadeur anglais qui exijeait
une éclatante satisf'action, et la farce
armée, requise, surveilla toutes les
arrivdes.

La claymore des Klaknavor tres-
saillait dans le fourreau, seule la ti-
mide Flora espérait encore un arran.
gement. Enfin, un beau ýmatin, his
éclaireurs signalòrent l'arrivée tant
attendue de la caravane Farandoul.

Les voyageurs sans défiance av; .
çaient tranquillement; les rein-
penchées hors de leur palanquin,- ad-
miraient le panorama du Caire se
déployant avec ses dûnid et ses cdn.
taines do minarets b flcns dans l'or
pur d'iñia; ¡quo soleil.

Niam-Niamn courait en avant, exé-
entant sur son zèbre une fantasin 6.
ohevelde ; les reines blanches qui,
l'on s'en souvient, avaient habité le
Caire indiquaient los principaux
points aux deux reines noires 6mcr.
veillées.
• Parandoul, ýlsirant remettre au
lendemain le soin do chercher une de.
meure convenable·pour les reines,.i-d.
solut de camper hors dds murs,·sous
les palmiers entourant la muagnifique
mosquée d'Ibrahim.

Par son ordre, sans I aira atiention
à quelques Arnautes doemiauvaise mi.
ne qui semblaient les surveiller de
loin, la caravanu mit pied à terre à
l'ombre des palmiers, et les serviteurs
arabes préparèrent les tentes.

La déliicuso heure de kief sous
les palmiers I Nos amis se reposaient,
les uns savourant les douceurs d'une
tasse de pur moka, les autres som-
meillant; Faraudoul pensait à Maq-
dibul, lorsque tout à coup Niam-
Niam effaré entra dans la tente.

-Maître 1 Maitre I criait-il, enco-!
re eux I

Farandoul sortant de sa rêverie se
précipita dehors. Une horde d'Ar-
nautes à l'air féroce, aux longues
moustaches, au haut bonnet garni de
pendeloques effliloc hées et de sequins
s'était rude le sabtre à là main sur
le campement. Derrièro eux Faran-
doul aperçut lord Klaknavor donnant
dus ordres ou compagnie d'un officier
égyptien.

Nul moyen d'échapper, il y avait
plus de 200 hommes entre la carava-
nu et ses dromadaires. Vararidoul le
vit d'un coup d'wil.

-A la mosquée, cria-t-il às ecom-
pagnons, ou nous sommes pris I

Et tous se précipitèrent dans la
cour de la masquée : les Arnautes les
suivaient de si près qu'ils ne purent
fermer la porte ; Faraidoul, le revol-
ver au poming, tint les assaillants en
respect pendant une minute et rdus-
ait enfin à faire entrer les reincs dans
la minaret de la mosquée. lies Ar-
nautes lie parent se retenir plus long-
temps et les fusils s'abattirent dans
la direction de Farandoul,

Sept ou huit coup <le flu éclaté-
rent, mais la solide porte du nuimnaret
s'était refermée et les assidjs la re.-
lorçnaect dO tout ce qu'ils poud.ient
trouvcr.

Comme les Arnautes furieux ts-
sayaient de j'enfoncer, ]-'arandouil et
Desolant ireut monter les ruines au
sommet du minaret et réuniîcut leurs
eiuorts pour démolir le bas de l'esca-
lier. Une leuredetravail pendant la-
quelle Niau--Ninr, instaL ar une
lenêtre, tirailla avc kes Ariinutcs,
suffit à nos auis pdur -ire deroulr c
une partie ac l'cealv..ientêt le«
rez-de-chaussée fut totalement cum -
blé de ses débris et li j.urle, dinsi
contre-buttée, put défier toutes les
forces des assiégeants.

-Montons maintenant I s' 'ria
Farandoul, nous sommes tranquilles
pour le moment.

Parvenus à la plas-forme du mi-
naret, ils retrouvèrent les reines oc-
cupdes à tout disposer pour soutenir
le qiêge avec honneur. Des pierres

étaient préparées pour etre jetées -à
la tête de l'ennemi, les munitions
étaient en lieu sûr et aussi les provi-
sions, car la prévoyant •Niam-Niam

avait mauvédu désastro tout ce qu'il
possédaient de victuailles; il avait
mnme réussi à enlever.un sac de riz
appartenant probablement au muez-
zin de la mosquée et l'avait hissé
jusqu'au sommet de la plate-forme.
Farandoul, à cette vue ne put rete-
nir un ounrire.

Pas besoin de tant de préparatifs,
dt-il; croyez-vous que nous puissi-
ons tenir tête-à toute l'armée égyp-
tienne ? Non, il fliant trouver un biais
poor- lédir; d'embarras. •

Le sole.il: se couchait rouge comme le
'fudadrrière un amoncellement de nu-
ages d'n violet . reflets sanglants.
J lhaleur était étouliante et la nuit
metantîe n'apportait au lieu de
fraîcticdir qu'un redoublement de
calorique. la brise elle-même brûlait,
son sou Ilin ardent soulevait au loin
de tonbillons de sable.

-tin erago.e prépare, murmura
Faranoul, "tånr mieux ! peut-être
pou~rrcno u).e rprofiter pour nous
éblap . .- illons !

Trois -IiIreà Me sont passdes. Une
uuit pri.înde enveloppe la mosquée
otigger ~t'pas. ,lx réfugiés de
rien distihguer au-dessous d'eux. Fa
randouil laisse ses amis sur la plate-
forme.t descend àu dernier palier
. pohiMét6ler.-les anvirons par une
l'enêtre. L'orage est venu, le tonnerre
roulu ioaossammncrît, laissant à peine
un intervalle entre chaque explosion.

(A continuer.)
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CAUSERIE

Je viens de lire dans un journal
français qu'or vient do reprendre
avec une nouvelle 'activité les fouilles
dc iompdi et d'Herculanum inter-
rompues pendant quelque temps.

Je ne vois rien de plus curieux que
uctte résurrection lente et. graduelle
d'une Cité ongloutie w que cette re-
"constitutiou par fragments d'une ni-
vilisation inmobilfsde et pour ainsi
lire cristallinde un matin, dans un

LE OANARD
T T

Là dessus, plusieurs centaines d'an-
nées se passent, les générations nou-
vlcs se succèdent sur la surface du
globe, se transmettant et les déna tu-
rant de plus en plus, les réeits de la
catastropha et les souvenirs de la
grande cité engloutie.

Une couche de terre végétale se
dépose sur le vaste tombeau de nos
folies et de nos splendeurs. Le bld
pousse, la rose s'épanouit, l'herbe
verdit

Un jour pourtant, en labourant
son champ, un paysan de l'avenir
rencontre un coaps dur sous lo soe de
sa charrue ; c'est l'extrame pointe du
clocher de l'Eglise St Jacques, que
les tassements succeasasi de la lave
ont fait prodminé. Les journaux du
temps racontent l'aventure ; des
fouilles sont ordonnées, et grâce aux
machines puissantes que l'imagina-
tion humaine ne peut manquer d'a-
voir créé en 4237, on ne tarde pas a
mettre à découvert à la fois deux ou
trois quartiers de ce qui fat Mon-
tréal.

C'est là préuisément que l'hypothe-
se devient intéressante.

Nous autres qui vivons dans ce mi-
lieu étrange, nous ne nous apercevons
guère de ses étrangetés ; mais pour
une civilisation f'uture, quelle casca-
de d'étonnements produiraient les dé-
couvertes successives auxquelles don-
neraient lieu ces explorations.

Nous avons supposé Montréal sur-
pris dans l'exercice de ses fonctions
multiples par le cataclysme imprévu ;
on retrouverait par conséquent tou-
tes les choses dans l'état où nous les
voyons autour de nous.

O panorama !
Ici un squelette debout, la tête

emprisonnée dans un cercle de fer, en
face d'une sorte de canon en cuivre
braqué sur lui par un autre squelette
qui, par son attitude, semble le viser.

Le fait est soumis aux délibéra-
tions des savants futurs. Naturelle-
ment, ils discutent pendant six mois
sans arriver à 'a moindre conclusion.
Au bout des six mois cependant ils
finissent par tomber d'accord et dé-
clarent que l'un des deux squelettes
devait être un comdamnd à mort.,
l'autre le bourreau chargé de l'exé.
cution à l'aide d'un engin à aiguille,

En réalité les deux squelettes ne
seraient tout simplement qu'un bon
bourgeois et un photographe en train
de faire son portrait.

Ailleurs, la pioche des ouvriers dé-
couvre toute une pacotille de débris
bizarres affectant la forme circulaire.
Nouvelle délibération des savants. Ils
n'hésitent pas à proclamer qu'on est
en présence des ossements d'une espa
ce de reptiles disparue.

Les-bonnes gens ont pris le Pirée
pour un homme, car ils sont tout
simplement en présence du fond de
magasin d'un marchand de orinoli-
nes.,

pier, conservées par miracle ; ce troi-
siâmç jouait aux dominos avec un
quatrième. et ainsi des autres. Un
rapport officiel déclare que l'ddiice
devait Otre un lieu affecté aux récréa-
tiens de quelques oisifs qui tuaient
le temps comme ils pouvaient, faute
d'avoir quelque chose. à faire.

C'est presque vrai, car ces vingt-
dou, fossiles sont nos échevins réunis
à l'Hôtel de Ville pour travailler
dans l'intérêt de leurs constituants.

Sur un autre point on exhume un
squelette encore assis devant un bu-
reau de travail et tenant un erayon
autour duquel se trouve un cercle
d'acier.

Tous les mécaniciens do 4237 sont
invités à venir examiner ce sujet cu-
rieux et leur avis unanime est qîu'on-
a affaire à quelques automate mer-
veilleux qu'on remontait à l'aide d'un
ressort en acier et qui une fois monté
écrivait trente six heures de suite.

Comment deviner en effet qlue le
prétendu automato n'est autre que le
grand vicaire Trudel recouvert par
la lave au moment, où écrivant un
aaticle pour l'.Etcndard il venait d'o-
ter son lorgnon pour l'essayer.

Autre point de vue. ,i
Les travaux ont mis a nu uu un-

melso enclos : Au milieu se trouvent
deux squelettes dont l'un tient encore
un bistouri. Les savants se réunissent
de nouveau et entrent en délibéra-
tions. Après cinq heures de séance
ils arrivent à la conclusion que l'un
de ces squelettes est celui d'un hotu-
me, que l'autre est celui d'Unî boeuf'
ou d'une vache et qu'il s'agit proba-
blement ici d'un grand-prètro offrant
un sacrifice aux mânes des dieux.

Au fond ce serait tout bonnement
le squelette du docteur 1larocque sur-
pris par la catastrophe à l'instant
mcme où il inoculait le virus-vaccin à
la génisse dc la corporation.

Je ne pousserai pas plus loin les
flouilles hypothétiques; mais avouez
le, Montréal ferait un bien drôle
d'Herculanum à l'usage de nos pos-
térités.

Le mot de la lin.
Doux députés, dont je tairai le

nom, étaient en vacance et se pro-
menaient ensemble à la campagne.
Ils rencontrent un paysan <lui bat-
tait son cheval avec excès, et touchés
de compassion pour cette pauvre bâ-
te, ils disent au paysan ; " Mon ami
tu es bien cruel de maltraiter ainsi
ce pauvre animal. " Le paysan ôte
alors son chapeau, se tourne respe.
tueusement vers son cheval et lui dit:
"l Pardon, monsieur mon cheval, par-
don i je ne croyais pas que vous Cus-
site des parents à la Chambre des
Communes. "i

LETTRE MODELE
aiats de ruines. Spectacles- édifiants 1 Dans une

Et plus d'une fois je Ille suis ligu- chambre, on découvre un Montrés-
ré nuotre bonne ville de Mlontréal de- lais fossile accroupi près d'un livre Le iunrd s'est toujours lait un
venant soudain victime d'un sembla-. énorme, et tenant encore une plume devoir de mettre sous les yeux de se.s
ble sinistre, en mue réprésentant les entre ses doigts raidis. On examine lecteurs tous les che'f-d 'euvre de
surprises par lesquelles passeraient le tout, et on s'aperçoit qu'on est en style épistolaire qui lui tombent sous
les gels chargés; tans dix huit ou présence d'un employé de l'lôtel de la patte.
vingt siècles de pratiquer l'extrac- ville, en train de changer et de falsi. . On ne devra donc pas s'étonner de
Lion de la métropole disparue. fier les entrées faites au livre de lire la lettre suivante que le Cauearcd

11 est, je suppose, deux heures de Caisse. livre à la méditation de tous los amou-
i'aprs-midi, il rait une chaleur écri-. Dans cette rue, on déblaye deux roux passés, présents et futurs :
saute. Tout à coup lin grand bruit citoyens, l'un ayant encore la main Montréal 21 Septembre
su fait enltendre, une secousso -Jri-. dans la poche de l'autre, dont il al- Mot d
bie, nou pr4%vac par Vinnur, ébranle lait escamotor le porte-monnaie. onsieur go vai vous ire quel-

suir leur basie la 'te St Lue, lé c_. Dans cette cave, un homme dont que peti mo sussera par y revan que
teau A Pierre et !- MRnRt-oyal - il ne reste, bien entendu, que les os nous somme plus ue nauons ton les

des colenuts de.feu dc cendre et de fi' ornDés d'un tablier noir, est debout deux vous me regardé ulus il nic scia-
niée, montent vers le ciçl des vol- entre deux seaux et un tonneau. L'a- blos que ge sui autemps aprésau que
cans inattendus se iettdnt à vomir nalyse Chimique prouve que l ton- go tait avand vous vcnier nie voir ge
la lave qui coil a torrent de la rue neau contenait du whiskey, mais que sui toujours la même sur ton mes a

Sherbrooke.-à l ruc Paul de St- les seaux nont jamais contenu que lt vrai qe g té fait un bien
llenri à Iochlag; - de l'e o. t mauvait cou de tavoir et cri une let-

Chacun veut fuir; peines perdues î Quel est donc ce mystère Y treom scia uu peut tas esivé seule-
La.have monte toujours h ea e Attention I on vient d'opérer une ment que pour sept lettre et bien

tojor " la . cendre dddmonsieur com vous muavédi« souvan
Continoti à pleuivuir. Déjà l'on ne dis- découverte de premier ordre. q u r g om ou v di binvoa
tingue plus qlue le haut des tours de Sous une espèce de croûte de pâté pourcoi esque go vous éprier dalé en
.Notro-Uine, et le brave Nelson, sur en zinc, on a retrouvé vingt-dne voir unautre soia maapospas que situ
sa colonne, commenpo à prendre un personnes dans les attitudes les plus avait voulu me parlé com une petite
bai Ge pieds ; il un a ddjà jusqu'à variCes. - ami seculcment gavait été contante
la cheville. Les cris et it rumeurs Colui-ci devait doruir sur son cou- com nous soi des gans de la même
s'éteignent plus ieu 1 idc, aalui-l faisait des cocottes en Ps. plasse il no fopas tou se ddchird illian

na sed ean nous autre et bien mon-
sieur eaisque go nd pas jamais nde-
bonheur davoir un souvenir de vous
go vait vous lassd eept fleur que gd
choisi qui ressembles asel demon
cSur il fo que go termine car go erain
que mon discour soi tro lon gd peur
de vous onnuier excuse moL 0i go
prand pas la penne de td crie tou te
une lettre go voudrai te dire seule-
ment qun nua tu me dizait td crire
pour se que go voulait te dire et bien
tu le ad aprdsans sept fleur la que go
voulait te dire ainsi donc il parait
que naroico doi me voir avec Joseph
chatlifou sild tait soul ou bien silavait
di asah dire gd di bien des chose qui
ne de vait pas dire et bien pour su
xilhd il me montre aulhau do sou bra
il veut Dle Aupreuve go crain pas
dialld aven lui ai tu connait quelque
cause tu devra mordonner au plus
vite go sid toujours ton nancien amie

Virginie.

A TRAVERS LA .PRESSE

.11 y a tant de jolies CLhoses dans
nos journaux quotidieus ou autres
que pour on faire bénéficier nos lec-
teurs nous nous voyons dans la néces.
sit de consacrer un espace chaque
semaine pour la reproduction de ces
ehefii-d'omvre. Nous lisons dans le
·iVuwclliste du 6 Juillet.

" PouR LoUitDn.-Dimaneho der-
nier, les messieurs de la congrégation
de St-Jacqunes ont prosenté à leur di-
recteur, le révérend I. Vacher, une
adresse accompagné par uine buurse
contenant $350, à l'occasion de son
départ pour Lourdes."

N'est.Oc pas que c'est joli-accom-
pagné pur une bourse l

On annonce sdrieusement dans

Que M. ... marié et père de lamil-
le désirerait se placer comme chantre
dans une église de campagne.

Ce monsieur peut toucher l'orgue
et enseigner le piano enfranQais et
CW iungla&s.

Oh la 1 la !. Le 'nard aimerait
beaucoup à entendre jouer du piano
n. anglais et toucher l'orgue en fran-

çais.

*,
Einiin nous trouvons dans l0Obscr-

vaieur du 7 juillet une annonce
rédigée de la manière suivante ;
nous respectons l'orthographe :

Lhomme qui semble lusser do
tant, sait cependant garder ce qui
lui est bon. M. J. Gelinasqui dcrnu-
re a Motréal 377 rue WVolf' et que
le S'irop dc Merisier Composd la gné.
ri d'un très mauvais rhume, et sos
amis qui on sur son conseil fait usa-
g de oce remède pour la toux es cn-
rouenents, etc., n'un veut plun avoir
d'autre pour l'usage de leur famille.

La Gaudriole " eut maintenant
prête. C'est un nouveau recueil de
chansonuettei avec musique et mono.
logues que tous les amateurs devront
se procurer. On pourra voir dans une
autre colonne la table des matiûrea
que nous publions.

En vente au bureau du Um'A.ArD,
No. 8 rue 8tc Thérèse. Prix .d4o.

Aga Aga, père --

Àa première personne qui noua en-
verra la solution de cette énigmo re-
cevra le Aunaird gratuitement pen.
daut six mois.

Demandez un numdro dehautilloa
de AL1sU b usion 25 f 0.


